
Pentecôte 2016 

(1Co, 12, 1 à 31 ; 1Jn 2, 20 à 3,1 ; Ac 2, 1 à 21 ;  Jn, 15, 26 à 16, 15)  

 

La descente de l’Esprit Saint en tant que personne divine, en ce jour de la 

Pentecôte sur l’assemblée des disciples accomplit l’économie divine pour notre 

salut et la marque de son sceau. L’Incarnation y atteint son terme.                                                

Aujourd’hui, l’assemblée des disciples reçoit du Saint Esprit une sanctification 

permanente.  Ainsi sanctifiée, cette assemblée devient la Sainte Eglise que 

l’Esprit Saint n’a plus quittée depuis ce jour jusqu’à présent. Nous pouvons 

dire que la Pentecôte est la fête de l’Eglise ; son anniversaire. 

Aussi, posons encore cette question : Quel est le but de l’Eglise ?...  Avant 

tout l’union de la divinité et de l’humanité, l’union de Dieu et de l’homme.  

(Nous y sommes d’ailleurs déjà saints par participation).                                               

Qui scelle cette union ?... L’Esprit Saint.                                                                                                                   

Cependant, l’action de l’Esprit Saint et la manifestation de sa personne 

étaient apparues avant la Pentecôte. Il est en effet descendu personnellement sur 

la Vierge Marie pour qu’elle conçoive et enfante le Fils incarné. Lors du 

baptême dans le Jourdain il descend encore personnellement sur le Christ afin de 

l’oindre pour son prochain ministère. Ce fut encore lui qui ressuscita Jésus 

d’entre les morts. Nous remarquons encore cette union intime entre le Fils et 

l’Esprit Saint  dans les anciennes prophéties qui annonçaient ces différents 

évènements. Mais à la différence, l’Esprit Saint s’y manifestait de manière 

éphémère, (le temps de la prophétie) et non définitive comme en ce jour ; 

néanmoins, nous voyons toujours l’Esprit Saint proclamer le Christ.                                                                                                                 

Donc l’Esprit Saint proclame le Christ. L’Eglise est le corps du Christ  

vrai Dieu et vrai Homme  et l’Esprit Saint scelle et confirme cette union divino-

humaine. L’Esprit Saint d’autre part n’agit jamais séparément du Christ, au 

contraire, il agit en nous pour que  le Christ soit notre vie, pour que le Christ 

habite en nos cœurs.                                                                                                                          

Ainsi, le but de l’Esprit Saint est d’une part de nous sanctifier dans le 

Christ « nul ne peut dire que Jésus est Seigneur, que sous l’action de l’Esprit 

Saint (1 Co 12, 3) », vient de nous enseigner l’apôtre Paul dans cette épître et 



d’autre part, de nous présenter par le Christ au Père « nul ne va vers le Père que 

par moi » nous dit le Christ (Jn 14, 6). 

Par la mort sur la Croix et la Résurrection, nous sommes renouvelés nous 

sommes un homme nouveau à qui désormais est promis la vie éternelle. Par la 

descente du Saint Esprit à la Pentecôte l’homme renouvelé reçoit par l’Esprit 

Saint la capacité d’être uni à Dieu par l’Eglise. En particulier par les sacrements, 

mais aussi par la pénitence c’est-à-dire le renouvellement du baptême dans la 

Mort et la Résurrection du Christ. 

  Nous pouvons dire que par l’Incarnation l’Esprit Saint a sanctifié les 

entrailles virginales afin que le Fils de Dieu y prenne forme et puisse en naître, 

de même à la Pentecôte, l’Esprit Saint a sanctifié la nature humaine –en tant 

qu’Eglise- pour que l’homme nouveau, l’homme renouvelé par  le baptême dans 

la Mort et la Résurrection du Christ, y prenne forme (dans cette Eglise) et y 

naisse pour l’union avec Dieu .(c.f. Matta el Maskine)  « Nous sommes 

maintenant enfants de Dieu, et ce que nous serons n'a pas encore été manifesté; 

mais nous savons que, lorsque cela sera manifesté, nous serons semblables à lui, 

parce que nous le verrons tel qu'il est. » C’est ce que  vient de nous dire l’apôtre 

Jean dans son épître catholique. 

A la Divine Trinité soient l’adoration et la gloire dans les siècles des 

siècles. Amen. 

 

 

 

 

 

 

 

 


